
Fiche annexe 2 :  
La différence entre les préférences paysagères et les valorisations paysagères   

 
 
 
Les préférences paysagères : 
 
Les préférences paysagères réfèrent aux paysages que les individus préfèrent par rapport à d’autres. La 

plupart du temps, ces préférences sont évaluées sur une base quantitative à partir de photo-questionnaires 

auxquels des individus doivent répondre. Il s’agit essentiellement d’une évaluation esthétique où le 

paysage n’est évalué qu’à travers ses informations visuelles.  

 

S’intéresser aux préférences paysagères : 

Les Avantages :  

 
• Les photo-questionnaires permettent de faire des enquêtes sur un large échantillon de personnes et 

sont faciles à mettre en œuvre. 

 
Les limites : 

 
• Les photographies qui sont soumises de même que l’interprétation des résultats sont sous la 

responsabilité des experts. 

• Les résultats ne fournissent aucune information sur les raisons des choix des paysages plus 

appréciés que d’autres. 

 
Les valorisations paysagères : 
 
Les valorisations paysagères sont les valeurs multiples que les individus accordent aux paysages en 

fonction de leur trajectoire personnelle, leur appartenance sociale, la culture, les connaissances, leur 

expérience avec le territoire… Ce qui intéresse dépasse la seule évaluation esthétique et donc visuelle du 

paysage, il s’agit davantage de comprendre ce qui lie les individus et les populations aux paysages, ce qui 

donne du sens au territoire. Il s’agit en somme de comprendre les significations des paysages que ceux-ci 

soient appréciés ou non, qu’ils soient remarquables ou non. C’est une analyse essentiellement qualitative. 

 
S’intéresser aux valorisations paysagères : 

Les avantages : 

 
• Permet de prendre en compte une multiplicité de regards et de points de vue. 



• Contribue à repérer des qualités méconnues du territoire. 

• Favorise le partage et la confrontation des différents regards et ultimement de trouver les points 

communs pour une vision partagée. 

• Est pertinent pour proposer des aménagements qui dépassent l’accommodement esthétique et qui 

tiennent compte des significations que la population accorde au paysage. 

 
Les limites : 
 

• Demande du temps et demande des dispositifs efficaces pour aller à la rencontre des gens. 

• Il est difficile de faire des choix méthodologiques pour mettre à jour ces valorisations paysagères. 

 

 
• Référence : Domon, G. et Ruiz, J. 2014. Méthodes et techniques de caractérisation et d’évaluation des 

paysages ruraux. De l’état des lieux au diagnostic des paysages ordinaires. Rapport final. 352 pages. 
 
 


